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• Les comptes 
de la puissance 
de Fr. FQURQUET 

Au lendemain de la Libéra
tion, quelques hommes ont œu
vré pour faire de la France une 
économie moderne et ouverte 
sur l'extérieur. l'intervention de 
l'Etat, considérée alors comme 
nécessaire, appelait de nou
veaux instruments de pOlit,ique 
économique, parmi lesquels la 
comptabilité nationale et le 
Plan : connaître et chiffrer les 
relations entre les secteurs. 
prévoir à moyen terme, pour 
réaliser des objectif� déèlarés. 

Ce livre (1) trace l'histoire,de 
cette conquête par l'Etat de la 
direction de l'économie. la mé
thode suivie est remarquable. 
L'auteur s'efface derrière les 
acteurs, et les laisse parler. Naît 
alors un véritable récit à plu
sieurs voix, où les principaux 
pionniers de la comptabilité na
tionale dialoguent entre eux. 
Sur un sujet difficile, le propos 
devient extraordinairement vi
vant et le lecteur s' y plonge 
avec 'plaisir, en y apprenant 
beaucoup . . 

Ce texte dégage une espé
rance en la justice et le bien 
public, la volonté de développer 
un mieux-être, et non pas le 
souci de la croissance comme 
certains l'ont cru ces dernières 
années. Mais l'auteur, qui ne 
ch e r ch e  d ' a i l l e u r s  p a s  à 
convaincre à tout prix, y voit 
surtout un formidable désir de 
puissance, nécessaire à un ca
pitalisme 'dynamique et à un 
Etat entreprenant. 

Les difficultés que traversent 
nos économies pourraient faire 
de cette lecture un rappel nos
talgique des années d'expan
sion. De plus, cette histoire se 
trouve directement interrogée 
par la mise en cause du rôle 
économique ·de l'Etat, qui do
mine de nombreux débats au
jourd'hui. . 

Justement,· il est bon de reve
nir à l'esprit qui animait ées 
hommes, et d'en bien mesurer 
la portée et l'actualité. Plusieurs 
des réflexions entamées dans 
ce livre, tant par les acteurs que 
par l'auteur, méritent d'être 
poursuivies. 

Alain CORDIER 

(1) Les Comptes de la puissance. 
Histoire de la comptabilité nationale 
et du Plan. François Fourquet. En
cres, Editions Recherches. 


